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L'ILLIJTRÂTION POPULAIRE

passé lit soi ré avec Baccarat, et qu'il était allé la reconduire-
,,hez ell.

Les palefreniers se trouvaient encore dans les ôcurien, tot il
s'écoula -elue d'une heure avant que-Ventuee se hasar~dât à se
glisser hors de sa cachette.

L'o po: .o. que'Venture connaissait fort bien, mettait eu-
commnunicaxtion lep éoirlos et I08 remises, et n'étaitjam.ae:ter-
miée qu'au lc.quet. Cette porte -servait à,faire entre les ehe.
vaux les jours de.plnie,,afin d'atteler à couvert.

Venture pénétra jusque dans lécurie, et -se dirigea à pas-
de loup.vers le petit escalier du comte. Ct escalier était pion-
gé dans les-ténèbres. Venture s'arrêta Bar la pr'nnlére-nirche.
et prêta lourel le. Un silence profond r6gnait dans :l'hôte.

En ce moment, pensa-t-Il, si je cours le risque d'ôtre-:
roncontré, ce ue peut êitre que par le valet de ehiùbre, qui
attend patiemment son maitre: niais il est probable que le,
valet de chambre dort dans un fauteuih Sil- ne dort pis, s'il
me rencontre... mb. foi 1 j Cui saute à la gorge avant- qu'il ait
su le tempe de crier, je l'étranglt. et le fourre dans une armoire
ou derrière quelquô porte.

Ge beau raisonnement terminé, 'Venture Be hasards dans
ltscaiier tenant -la rampe d'une nia;i et z~ans fare plus de*
br~uit qu'un chat. Il mo.ntaainsi jusqu'au premier, et s'arrêta
un moment pour interroger donôuvëau ses souvenirs, et- -s'o-
rienter. fI se souvint alors que l'escalier :communiquait pr
aiî couloir tournant avec le cabinet de toi.lette du comte. Un
jour où le jeune Russe était absent, où les do6mestiq4es avalent:
eu congô, à i'except'on du cocher, celui- ci avait. cru. devoir
faire les hionnears.de l'hôtel*:à son ami "Venture etUe lui nmon-.
trer on dé,tail, d.epuiis'les c ombles jusqu'aux .offices.

A mesure qu'il'avançait, tontes ces particulari tés se repré-
sentaient nettement à là mémoire de l'ancien -intendaanG de ma-
dame Malaqsis. Ii chercha le couloir àL tâtons, le trouva, et9s'y
engagea d'un pied sûr. Le couloir tournait autour du grand
escalier de l'hôtel.

Quand il eut fait dix pas, -Ve ture vit -briller une Iumibrt.
dans l 'éloignement Cette -lumière le guida; il continua :&
a.,ancer, et «rriva ainsi jusqu'à une porte vitrée. Cette porte
donnait-sur le cabine, -de-toilette, et Venture reconnut queé la
-clarté qui s'en i'chappait proveènait d'ue petit ' lamnpe à globe
d'albâtre qui brûlait généralement toute la nuit. Le cabînèt

'>ai'ýrpette de belle et bonne besogln; Mais- les-oistolets, ont
bien leur-mérite : llpi-bavard'-int 1 propos eteffrayent les tinil-
-des; TA coutear. est pou'-le eoiýtD; je -destine les ýpIs'ýo1t@
à ses gens, dans le eus o à'uraie besoin de courir nma retraiti.

Venture attendit, lcngtemps,itune heure au moins. L'hôtel-
paraissait d6gat. "ttantIl, était silencIeur.

* -- OC-donc, -se demanda-t ille comte s'est-il attardé,.qu'il
se. 'Peiet de me faire attendre.?

Lufin le bruît d'une voiture retentit dans. llulgnement,
-puis Venture entendit celui de -la-porte cochère qui s'ouvrit-&
* deux battanit8, et son coeur se prit-à battrr.- d'limpaiiencoe e
-d'émotiou.

-Le voilà 1 pensa-t-il.
C'était, su- effet, le jeune Russe qui;revenait de Saint-Man-

-ne, et ramenait-avec lui madame de Salit-Alphons.
Veuture,'immubile dans sucauhette, eniténdit bientôt.réson-

ner le pas sûr et hardi du comte, puis làa porte qni mettait in
communication le salon et la chambre à coucher '5Poulyt 4le-
vant lui. Mais, en-même temps,-uno singularité pr6ceoue-pour

l'asasinse~prduitet attira àon.a.Mation. 'Un rayon de
clarté vint frapper ses yeux au moment où, é6clairé par so -S'OU

valet de chambre, le comte entrait, et Vertuîre.puise oxüvivaj-
cre qu'il existait.une légère ouverture, une- fente, dani la bol-
ot)rie quisé6paraib dola chambre L .coucher l'arinoire'du-cibi-
net-de toilette.

fIl colla alors son oeil'à la fente, ae-vlt dsleeetée
Russe. Le comte, uù peu pâle, l'air triste et.sévère, donnait la

main~un jeue fmmeplus ptle et-plus triatè encore. OÔ
n'?était point Baccarat, comme le crut d'abord Venture, -lors-
u'leutendit le frou-frou de la robe- de s"oie :-O>éta-it miàaame

de Saint-Alphonse.
- Oh!1 oh ipensa Venture, qui'tressaillt profondément et

la.reconntut, miadame-de Saint-AIphouse, l'a dame chez quix~o
honoré aîttre, ]e maýrquis don InIgo doleos Montes, est allé se
soir !- qq'est-ce, qua cela Veut dire.?

Et Venture,-stupéfait, 51nquiet, attenrdi'% qu'u -iot vint luit
expliquer la présence.do la jeune femme chezle cointe.

Madame de Saint-A.lpkonso se laissa -tombler sur un siège
avec une lassitude ple ine de découragement.

-Ah!1 dit-elle, c7est afileux. -

Ma-obre amie, rôpondit froidement le comte, il le fal-
de toilette était dé sert, lait.

Venture *en poussa hardiment la porte, qui -s'ouvrit nu «-6111
loquet ce tournan sans brui t sur ses-gonas.-Vos'ac bien vt,.cet homme "était innis4rabie.

Il ent.ra et rt marqua.une grande armoire pratiquée dlans - Ctes, oui.
l'épaisseur du mur qïui séparaitle cabinet do la-ebambre à cou- -Sij'susse agi autrement,,qui sait combien de malheurs.
chter et convertie en portemnanteau. encore....

Un rideau formé _par ue lourde drapedrie étaittiré sur -les - Mais, interrompit madamedSltApose ali-l
liabits. Io tuer ?-

- Vcilà où je vais me-blottir, sedit.-il; niais, eu attendant,. -Il, le faliait.
passons une légère 'nspeetiov des Ilpur. -- De qni ilble parIent-ihý. donc ?pensa Veniture quis.

Il ouvrit avec préc-Aution la portýe-de la chambre -à coucher, prit.%i trembler pour Rocambole.
où régnait I nbsrurité ta plus cotr'1, lùte, et il s'armaha, .mont - ce do,. hingo, ce .faux marqv.i, cet sassin, poursutivlt.
de la petite lampe d'albâtre'. -le comte, allait,-i ?a avouaé, part-Ir pour-la B etae-ety -tuer-

L-a chamb~re du.comtcé6tait petite, iignonue, coquettement J dloyailement le frèàre de cet infernal sir 'Wllliam..
tendup d'une étoffo pcrse d'un gris chatoyaLnt et pourvue deu ne Une suanr gla-ée pprla à ues mots aux temqpes de Vêàtme.

'deéve - -Morbleu I maurmûra. -Il,, nous mommes, rits, ~en
- Il vaut.beaucoup mieux pour mol, se dit-il, que, j'atten. bole et moi. Ùfs l'ont -tué' ap:,ès lui avolî tout faitýdlr.* 'Vob'-

do qnc'tnerseigneur se soit mis au lit. Je la tuerai là sans le 1 mes dix m1ille fralics flambés-!
moindre bruit. et, avant d3'm'on aler,û e rai anc inspection -EtYentuio connla? à écouter.
du se o .u npi sait?- pout-è'.; e t-ou%-eral.je un portefeuille l est de certainls momients, ramum le omnte, oùý
assez épais au fond d'un tiroir. - l'homme doit se ihtz 4 rer sôvôre, inexorable, là cil 'tm

Venture quirtt. -la cha mbre % coucher, replapa. la lampe demande gràce. 'Bacca-a%, qui votulit le sauver, aï0 eomrIa
d'albâtre sur la chemin6e-du -cabinet de toilette, et se blottit1 la&fi d'elle-mûme que 1 laser 1là vie à-cet homme, qui -poult
sous la cl. aperie qui recouvraiit leportemanteau, après avoir -nous échapper encore,-c 'létait compromettre fatuaement plmr;
tire do Bus hjochies une paire de pistolets et un couteau catalan sieurs ncblesetpciuseitne.
efflé'et pointu, long d'un.pied-de-roi.. Le -coule&u, pens-tl, - Oilc'eet 4gal, murmura li jeune -femmwe fIssetnat,.
est un ami silencieux et discret, avec lequel on 'fait sans bruit c'oBt,6poui~antabié-1


